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lalfection cordiale, lîlai es:n ine e s inti le si tendre I fr'lissii qifrtue i/di ni o a< Combien 'hoinnéu
ti in me temps mi [siure l'ell n permet màIne ps de Soriger déjà faits, en possesion d lai force et de la plénitude de la vie, out

à lia liatière ; mi générevw, qu'on oubli a son cont;ue( qo'i] y a senti par Oie et tause d'elle leur force letmber, et leurvirilité
sur la terre dles aefetions inières ut e f î;ostes ainours. périr ! Col nbeut, dont édiuenioun avit eu faire des honimes ci

Eh bien; messieurs, ce painui daiee tiol, cette leur de la vie, tremnpil ::t dans lobéissanc et la lutte leur volonté vérité, b-ons les
celle dclicatesse du seiintielt, c pu i pauïo im t dui ceir coups tardifs de la volupté sconlt redevenus des en fan s par la ioI-

q"i prtpare à Phomme, dams so &d Anntiîl ireinière, la bott, la lesse é,nl erveienit et J'impuissance de leur va!ouîté!
tendress, le dévotiemen, et cette suavité feie, ;;rüe- viiilu de la Maisil faut en conveir, si la volupié, milme dans )t'à go in re
ie bien élu vé; oh! je vus le denntüde, gnuest-ce gni t éva- peut dévorer la foIuc en bruant la solonté, elle est bien auenent
nliir Iout cela ? Qu'- u i fait tolber mi) peu de jours tone redoutable alors qu'elle s'attaue à illieo volont jeune -l laquelle la

bleoiîte, tout ce cihanie, lotnt ce désintéreseinerci toute cete te- fîoreit pas u le temps de venir. Toite prévi'iîîdio, toute
drî-stýv' toute' cetle expîiusionl, tonte ete stiavité, en un iot, toute d uésobéiae je le sais y diminue la force en iili ant le

cette belle fleur ds pures Ziîlicîons pi liettaul datlsl Penfalice vouloir ; tuait il n y a pas de vice qui lwtteige pins pîfondiîent
le früits encoie plus t eaux d' la saisoid i fhomîIUe fl hies- qu(e le vice lotieux. Quand u entant, jee encore, a en le tual-
leurs votre expétienc, vo egec, vis ou venir. ninti déjà heim de connaltre su dom ination, il perd bienvtût, avec ont ce q e

répondu. C'est ici la moti ru speia lemni nortelbe de ce ver j'ai déjà dit, sa lu>yauté, a lihelté, sa volonté, et avec ePe, topt
longentr de toite édicntion. Ca rt an ruirot un qut plute P' honneur du Ithommoe. Il t'y a lien qui la pruterie plus hlien-

ses tavages .t sa preún i te-e sa phiéd able bl- tltemîent dans Phuniilati on de la faiblesse, le l'élervcle et (le
sure, î''et d'v tuer Paimur et y ci rer 'ste. Pnvpuisanece. Chaque victoire qele vice une sur e eomile

il sciait trolp louaeit î'n ct i riîîse i taii dlicat, interrer conme dépouille ime part d fsaore ;lhabGiide d la ilefaite lin
ici tout l'ate dlu pi y stée. Disons buumn ot que qputd 'on Ie niue jusqtulaii désir d'une viCtoi re, et jIuquà lt pensée de
efianiît n ai rive a clîchIlr a joie i dasou l son àie et de P'eilfrt ; et [tnge heure vient oit Pnfat i la lettre pent dire de lui-
on ci:ur, il tombe dans la iégini nférieue dela ie qui dueei ; néme: ne rie denailez plus ri i; car je ne puis p durie ilieu,

il trouve qu'aihier n'est lut i.ssez. joîir: il répudiei ls vraiws joles si ce n'est ce que veut ina passion,' qui nlCa pris toite mua fui e il
de Phonne, fit les ie Citellinee eu i ctu de la vélité et de m prenant ma volonté Se li deniandez pas ue rhtion, il

Pnmur ; il dit a Pgoïe t Il es An de, et il dit àla in'a p e résobîitulîn ; nielui demnundez pas une iniîtive, il na
niaIit i Tu es ma staur.'' Et ds lors adieu douces ltfe- phis dinitialive ; un acte de couru ge!, il iea plus de courage; tu

:ins qi ouvrent lu cu r, ces ni phites dtsintrees qui re Jour le travail, il a lorretir l travail vite heure durésistance, il
mutlent les eltrailles, ut ces lt tend(ri e s délicilx le I'nle que n'a plus de résistae ; uien muaifestt ion de sa foc, il nae pIu
l'égoïsiie n îi conna-it plus. 0)pétés, ô I Iacre dott je esdi eh ce île horce ; uinate de valordé, il :nea plus de volonîté.
îîsomrîei t l ni uson fi re le si pathliies vî îes lie aalierrez- Noîi, sa volonté i'e>t plus ; 'minerai la pis e, et il l'a dévorée.

vouses dne$e. p led la teti rssî liliale tarir anllcur de vos A moinsiique vou.s ie vouliez encore honorer de ce nom ce suNu-
eifais? Qtand vos caiesses les plus teiides ee tells i lacre, ce Imitóine, cette ombre d'elle-nisîine volonté ;i faible ut si

votre graile doile înî d'étre pou r Iin lu félicité ? Quand vos uit nusi sanîte qIe, pour la bien noinmer, les nots manquent à notre
abou lIes ie s phis s lr sDn eui ur comue one douce phie lange voltnité molle, juehe incertaine, pusillanime ; volontié
qui fécon de la vie et tipIt ijilie la joie ? Ah! c'est le jour on, pour changeunle, mobile, flgace, iriss is c, volonté nulle eflilî, qui
satisaite aux coinvenances de la imil le, recevant encore vos em- atteste dans le triompIlie de la voluptê î'anéa (t issemn a d< h viri-
brass iemnli, il ne poiurra pi: i vous montrer lu et dans uon litU; volonté gii Ine pet plus vouloir, ou piltt qui veut encore,
reg'ard et Plinnoceucec sur su fnt; ce pa tir dht jour où t Mais quii un veut que ce qui ne demande que la fiîblesse, l'aban-

imulIr démon aura souillé sur lui. dot, le laisser aller, la Iûeheté, ce qui ne demande aucun travail,
Vous avez Mis dans lateidiseile votre enfinlt la inelleur part lUenm eifirt, amcun résolutioi, et pour ains i dire aocune volonté,

île votre onhieur ; et il vus semble My 'ous tie pourriez vivre si e est-à-dire le mal, rien que le mîal ; le mal soitlit tout seul line
son cœîur ie garle Jamou, si a pairolite vous l'exprime, et si âme sans rsistaneL, sans ressort et sans foîce. Avec cette volonté

son sourire nu vous le plint : Oh ! prei z dtoe grde ue ce dmon détendue, nerlu langise, pareille ài un malIe qui a les ruins
ne le loucîl el prenlez garde sîîoniî qu'i n'entre diatins son curîr ; rompus et les e ifs paralysés, que sera cut enfuit ? porteta-t-il le

car, à Mheure Mmeije vous le plédis d'avanee, vous sortirez de signe de èa virilitu, hîi qui a abdiqué avec sol vouloir lu reepti
ve cœur aveu sori inrocene : légoïsme v prenmr votre place, il et la royauté de liotmme ? Non, liût-il même tu miracle dle génie;
en furielra la porle et ce cour une fois termti, vous ns'y rentirez portft-il dans sa mémoire, dans soi intelligence, dans soit Ïinagi-

ps; le ciel et lit terre contspireraient ein vain pour v-aos Pouvrir ; nation des trésors d'nîdition, do science et le poésie; il ne sait
vous aurez encore pu juti hîme mais vo1s inaurez pins le fils. pas vouloir, il ne sera jamais un hom're. Que dlis-je ? put-étre
Aors phis rien le ccs onues, le ces conlidences et de cmes siéîu e fauItés brillan1es, comme la voloté elle-mème anu-
elusions naives qui naInèrm encore vurs aisaiett lire dans son lées ou esclaves, eront-elles associées PàJhumiliation de sa set-

âme, et vous perneUient d'y Intre à inte heurî commne ais vitude et de sa stérilités doué pett-être dus plus riceln facultés et
votre domaine. Vous sentirez trop tandte Ptgoisme l'a retiré capable des plus grandes choses, il tin fera rien, on nc fera sortir

tout entier sur lui-mête, qu'il s'est fait li domaiie à lui, un de cette vie, qui pouvait être pîirssatue, que ihdeise f'écondil
intérieur i lui, des mystuîres à tui, où plus u regard, pas Même du mal.
Se maternel regard qui a le droit et laiibition le touit voir, te tMaintenant, ten effet, (lue tous les grands él témens <te la vie
p)lts pénétrer ! Et ce qu'il y a de plts dolan t ici, ce n'est pas intoale sont ravagés par ce vice hontenx dévnstateur de la vie dans
volre tiistesse, c'est son mialheur ; ce n'est pas le voir se former soi Printemps ;maintenait qe li volonté elle-même a perdu sonr
pour toujours un csr où votre Inur était si hettreux d'entrer srins énergie, sa force et tonte sa puissance pour fécosder la vie, qu'a-
oibrt et de régner eaius iival, c'est de voir cn ieu le lemps vot ru vii ra-t-il inse dle ces faciuités rpii I'ont avec 'ducaion qu'un

i u'îvre rivagée, et ette é îducation où vous avez iis tait de os ripport moins direct et <lui senibleîît faites surtout pour donner à
dévuemens et de vos laries, tout à op réitiu à téait par la la vie lit conpiémint de sa grandet r? Que vont devenir sa imîé-
volupté, qui roiu le cur d la vie et Le P'édtîctîionî en dévorant moire, soi imagination, soi intelligence, son caractère luti-néie i
l'irnouir. Elle li a donné le plaisir, et elle lui a pris Pailèctioîn a mémoire Elle s'amoindrit à meture que le mual qui le rouge
elle a ttllé sa chair et elle ut rvag soîn car. étendi en lui ses ravages, elle lguit et s'engourdit peu à peu

Ainsi, lotit ce qui aIfTernit tout ce qui élève, tout ce qlui ép- <laits je ne sais quelle torpeur qui la cotlit fi linpuîissantceý lPouîr
noxit la vie lants l'éducation dispairtt sous la mtotsiiru dle ce ver éveillerla îmémoire, il faut de lPénergie, et il n' a ias dI'nrgie

ui un ronge une àu tie toutes ls ibres vives. Ah ! di moins, pour la cutltivo et Paccroître, il fautt tin travail, et il a. horreur di
i resterat--il ce qui par iessts tout fait d'unîs eîif'antt un homme, travail ; la paresse, mère di tait le niaux dans la vie, est elle-

ce que nous avons donné cor me le signe le plus glorieux du la mêne das utn enfant la fille anilée uil vice hîoînteuî x. D.'ans ti
virilité, :a force lu la volonté ? ihélas ! t l non'; et c un e'et lnroit homme fait, Panbition quelquefois or.une passion gliéreise petit
de la vie, hO coî Ire, que le vice, îemii d iéducatiot, pore leidre quluefois les ressorts de la vie elch6s par la iolup

sn plus redontablo cotp, et trop souvent sa plus irrémédiable ns itiun cant jamaislu volupté etgedmres paresse; et sa
blessure.lut homme aus sioi âge nuir qui ueceple un lui-tnie paresse tue oru blesse s iéoire. A liau de ionaider tu t ra-
avec u hdonination du sa chuir, ce despotisu de fit volt, sentvmil de i créerices trésors di savoir qi sont les embellissemnis
dans sos vouloir, fûit-il minitue lu phis iobuste et le pluis viril, cette le Phionmtsttse, elle demande a à volupté îl bd ceér des sunventir
blessire profind qui Ialaibhit et I'nérve elPamoindrissaut lii- qui snt lu pitne de sa mémoire, et des fantômues iui soit h proie

même tout entier. sous ce lppoit, nous pouvons deireavec PEeri dl ses désirs.
ltîre r elle on a blessé et abatiîu îunm granld nombre: uiîflos eniit Que devient sot imagination? Celle iniaginition qui levait

'<'lîtterctos de4jecf ; et iméite les plus foits ont été tués itr elle-u donner l'essor i sa pensée 'cl son discours, le musvet 'ànt 'à


